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AVANT-PROPOS C3 


Avant-propos 


Regina Bauerochse Barbosa 
Directrice de La division Pays 


Chères lectrices et chers Lecteurs, méditerranéens et Moyen-Orient 


Au cours des dernières décennies, bon nombre de nos pays partenaires ont connu une forte dégradation de leur situa- 
tion environnementale. La croissance rapide des agglomérations urbaines ainsi que l'expansion des activités écono- 
miques engendrent la pollution de nombreuses régions, la surexploitation des ressources en eau, un fort volume de 
déchets et l’augmentation des nuisances dues aux gaz d'échappement. Il en résulte une menace croissante pour les 
écosystèmes, de même qu’une destruction des espaces naturels qui s'accompagne de fortes pertes de biodiversité. Les 
pays de la région du Moyen-Orient et de l'Afrique du Nord (MENA) sont particulièrement touchés par ces problèmes. 


Mandaté par le gouvernement fédéral allemand, et en particulier par le ministère fédéral de la Coopération écono- 
mique et du Développement (BMZ), l'organisme allemand de coopération internationale GIZ (Gesellschaft für Inter- 
nationale Zusammenarbeit) opère déjà depuis plusieurs décennies dans des pays musulmans. La GIZ élabore des stra- 
tégies d'avenir en concertation avec ses partenaires et offre à ceux-ci une assistance-conseil pour mettre en œuvre des 
réformes et sensibiliser le public aux thèmes de la protection de l’environnement et des ressources naturelles. 


Pour relever ces défis, la GIZ explore parfois de nouvelles voies et conclut de nouvelles alliances. Dans les sociétés de 
la région MENA, l'Islam joue un rôle important dans la vie quotidienne. Les acteurs islamiques sont très respectés et 
exercent une influence significative sur le débat public. Ainsi, ils peuvent jouer un rôle important dans les actions de 
développement en qualité de vecteurs de connaissances et de multiplicateurs. 


Afin de mieux ancrer la thématique de la diversité culturelle et religieuse dans la coopération au développement, la 
GIZ a créé en 2007 le Programme pour les relations interculturelles avec les pays musulmans au sein de la division 
Pays méditerranéens et Moyen-Orient. En plus des prestations d’assistance-conseil qu’il offre à l’échelle de l’entre- 
prise, le programme réalise également des projets pilotes pour le compte du BMZ et en coopération avec les projets et 
programmes de la GIZ dans les pays partenaires. En Algérie, une initiative conjointe du programme, du ministère des 
Affaires religieuses et du Programme germano-algérien pour l’environnement a réuni autour d’une même table des 
savants religieux islamiques, des enseignantes de Coran et des spécialistes des sciences naturelles. Celle-ci a abouti à 
l'intégration des thèmes de la protection de l’environnement et de la biodiversité dans les programmes d’enseigne- 
ment des écoles coraniques. Il a ainsi été possible de sensibiliser des groupes de population qui, d'habitude, ne sont 
souvent pas touchés par des projets de développement. 


Vous découvrirez ci-après ce qui fait la réussite de cette coopération, comment elle s’est répandue comme une traînée 
de poudre, mais aussi quels ont été les défis particuliers posés par sa réalisation. 


Je vous souhaite une passionnante lecture! 


D LA GIZ EN ALGÉRIE 


Siegmund Müller 


La GIZ en Algérie 


La coopération allemande au développement avec 
l'Algérie s'inscrit dans une longue tradition. Elle 
constitue un axe important des relations bilatérales 
et de la coopération économique entre les deux pays, 
et l'Allemagne compte parmi les principaux parte- 
naires de l'Algérie depuis de nombreuses années. La 
Deutsche Gesellschaft für Internationale Zusam- 
menarbeit (GIZ) travaille en Algérie depuis 1974, 
principalement pour le compte du ministère fédéral 
allemand de la Coopération économique et du Dé- 
veloppement (BM7). Ses autres commettants sont 
actuellement la Commission européenne (UE), le mi- 
nistère fédéral allemand des Affaires étrangères (AA) 
ainsi que le ministère fédéral allemand de l’Environ- 
nement (BMU). 


L'Algérie traverse actuellement un processus de 
transformation politique et économique profonde et, 
en plus des conséquences typiques qui en découlent, 
elle est confrontée à de nombreux autres défis, no- 
tamment une forte croissance démographique, une 
urbanisation rapide et une raréfaction des ressources. 
Ces processus s’accompagnent d’une forte pression 
démographique au nord du pays, d’un chômage élevé 
qui touche surtout les jeunes, ainsi que de problèmes 
liés aux infrastructures, surtout dans les secteurs du 
climat, de l’eau et de l’environnement. 


En raison de ce contexte et après concertation entre 
les gouvernements de l’Allemagne et de l'Algérie, la 
GIZ a concentré son travail sur des priorités théma- 
tiques et régionales qui tiennent compte du cadre dé- 
limité par l’Union européenne et mettent l'accent sur 
des secteurs fondamentaux de la politique nationale 
de réforme: 


- la bonne gouvernance, y compris l’assistance- 
conseil dans le cadre de l'accord d’association 
relevant de la politique européenne de voisinage; 

+ le développement durable de l’économie et de 
perspectives d’avenir aux niveaux macro, méso 
et micro (MPME et PME), y compris la promotion 
des secteurs d'activité, des zones industrielles et 


des chambres de commerce et d'industrie, ainsi 
que des systèmes financiers; 

+ la décentralisation, le développement écono- 
mique local; 

- les jeunes et l'emploi (développement de l'emploi 
et sécurisation des revenus); 

+ la gestion durable et intégrée des ressources dans 
les secteurs du climat et de l’environnement, y 
compris l’eau et les énergies renouvelables; 

- la santé. 


Par ailleurs, des synergies sont créées avec des 
champs d’activité régionaux, comme le développe- 
ment communal, le réseau régional de gestion inté- 
grée des déchets, le réseau des associations maghré- 
bines pour l’environnement, l'infrastructure qualité, 
les technologies de l'information et de la communi- 
cation, la coopération régionale et la formation pro- 
fessionnelle, l’environnement, les réseaux d’eau, les 
partenariats énergétiques, le développement rural 
(développement des organisations et des ressources 
humaines). 


Le renforcement des capacités institutionnelles et 
des ressources humaines, l’assistance-conseil, la for- 
mation initiale et continue ainsi que le dialogue poli- 
tique et technique à tous les niveaux constituent dans 
ce contexte les éléments clés des instruments et mé- 
thodes employés. La coopération dans un esprit de 
partenariat vise à ancrer au niveau institutionnel le 
savoir-faire requis et les technologies s’y rapportant, 
à les intégrer socialement et à les appliquer avec effi- 


cacité et efficience. 


La GIZ apporte dans les pôles d'intervention priori- 
taire retenus une contribution destinée à améliorer 
les conditions de vie de la population. Pour cela, la 
protection et l’utilisation économique des ressources 
naturelles sont tout aussi importantes que le renfor- 
cement de la compétitivité des entreprises privées et 
l'amélioration des perspectives professionnelles des 
jeunes. 
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D LE SECTEUR ALGÉRIEN DE L'ENVIRONNEMENT 


Helmut Krist 


Le secteur algérien de 


l’environnement et le travail de la GIZ 


En Algérie la situation de l’environnement s’est 
continuellement dégradée au cours des dernières 
années. L'expansion des activités économiques et de 
la production industrielle entraînent une utilisation 
intensive et une pollution croissante des ressources 
naturelles. En plus de la croissance de l’économie al- 
gérienne, l'exode rural et la guerre civile pendant les 
années quatre-vingt-dix ont entraîné une croissance 
disproportionnée des agglomérations urbaines. Les 
centres urbains produisent chaque année plus de 
5 millions de tonnes de déchets qui ne sont pas éli- 
minés efficacement, et la question du traitement 
des déchets toxiques n’est pas encore résolue. La 
biodiversité subit de fortes pertes en raison du rejet 
d'eaux usées non traitées dans les fleuves, les oueds et 
la Méditerranée, de la destruction de vastes surfaces 
forestières et de la menace grandissante qui pèse sur 
les écosystèmes du Sahara. Le Plan d'Action National 
pour l'Environnement et le Développement Durable 
évalue les coûts engendrés par la dégradation de l’en- 
vironnement à six pour cent du produit intérieur 
brut. Les groupes de population qui vivent dans les 
quartiers pauvres ou à proximité d'installations in- 
dustrielles et de décharges publiques sont particuliè- 
rement touchés par les conséquences sanitaires de la 
pollution de l’environnement. 


Le gouvernement algérien est bien conscient de ces 
problèmes. En 2001, il a créé le Ministère de l’'Aména- 
gement du Territoire et de l'Environnement (MATE). 
Cependant, malgré les gros efforts déployés et les 
investissements considérables consentis, celui-ci n’a 
pas encore réussi à répondre efficacement à l’aug- 
mentation des problèmes environnementaux. L’ab- 
sence de cohérence politique, les faiblesses du cadre 
institutionnel et le manque de stratégies et de pro- 
grammes compromettent fréquemment la mise en 
œuvre de mesures appropriées. De plus, le personnel 
n'est souvent pas assez qualifié sur le plan technique. 
Les citoyennes et les citoyens, ainsi que les cadres 
techniques et de direction dans les entreprises, man- 
quent également d'informations quant à leur rôle 


dans la protection de l’environnement. 


Mandatée par le ministère fédéral allemand de la Coo- 
pération économique et du Développement (BMZ), la 
GIZ conseille l'Algérie depuis les années 80 pour la 
formulation et l'aménagement de sa politique envi- 
ronnementale. De plus, elle a appuyé dans le cadre 
de plusieurs programmes bilatéraux l’amélioration 
des conditions juridiques et la création de nouvelles 
institutions. En 2001, la coopération s’est poursuivie 
avec le Programme de gestion intégrée de l’environ- 
nement, dont le but est d'appuyer des acteurs du sec- 
teur environnemental dans la mise en œuvre de stra- 
tégies coordonnées et de mesures visant à réduire et 
éviter la pollution de l’environnement. Les priorités 
de la coopération sont l'élimination des déchets, la 
gestion de l’environnement par le secteur privé ainsi 
que la communication/ sensibilisation sur les enjeux 
environnementaux. Au cours des dernières années, 
des améliorations visibles ont déjà été obtenues dans 
ces secteurs. 


Succès remportés par La coopération germa- 
no-algérienne dans Le secteur de l’environ- 
nement 

En coopération avec le Centre National des Techno- 
logies de Production plus Propres (CNTPP), le pro- 
gramme avait pour but d’agir contre la pollution 
d’origine industrielle. À cet effet, des instruments de 
management environnemental ont été introduits et 
perfectionnés. Entre-temps, les entreprises indus- 
trielles ont développé une plus grande sensibilité 
pour la protection de l’environnement. Leur engage- 
ment et la conscience croissante qu’elles ont de leur 
responsabilité se manifestent par l'augmentation 
du nombre d’entreprises qui ont volontairement si- 
gné un «contrat de performance» avec le ministère 
de l'Environnement et ont obtenu une certification 
ISO 14000 (110 entreprises jusqu’à juin 2011). À ceci 
s'ajoute le fait qu'entre-temps, 1 800 délégués à l’en- 
vironnement sont employés dans des entreprises al- 
gériennes. 


En 2005, la ville maritime d’Annaba, au nord de l’AI- 
gérie, a été choisie pour la mise en œuvre de mesures 


pilotes dans le domaine du traitement des déchets. 
Le but était de restructurer et d'optimiser le système 
existant de gestion des déchets et d'améliorer ainsi la 
qualité de vie des habitants de la ville. Dès le départ, 
les mesures du programme ne se sont pas limitées 
aux seuls aspects techniques, mais ont également mis 
l'accent sur l'implication de la population locale. Un 
résultat important de cette démarche a été la création 
d’un réseau réunissant différents acteurs de l’admi- 
nistration locale et de la société civile. Ensemble, ils 
ont élaboré un plan d’action ambitieux. 20 cadres de 
direction et 760 collaborateurs du niveau exécutif ont 
ensuite été formés pour assurer sa mise en œuvre. De 
plus, des entretiens ont été menés avec des femmes 
au foyer afin de tenir compte de leurs préoccupations 
dans la nouvelle planification. Simultanément, des 
matériels d’information ont été réalisés et distribués 
et des activités ont été organisées, comme p. ex. des 
campagnes de sensibilisation sur la plage d’Annaba, 
chef lieu de la province portant le même nom. 


Au bout de cinq années de réalisation, des résultats 
positifs sont déjà visibles. L'amélioration des proces- 
sus administratifs et la réorganisation de la collecte 
et du transport des déchets ont permis de réduire 
les coûts par tonne de déchets de 30 pour cent. Une 
enquête réalisée en 2011 a confirmé les effets positifs 
du programme sur la vie quotidienne des citoyens à 
Annaba. Sur 150 personnes interrogées, 90 pour cent 
trouvent désormais leur quartier plus propre, 84 pour 
cent indiquent que la pollution a diminué et qu’elles 


souffrent moins des ravageurs et des mauvaises 


odeurs et 98 pour cent estiment qu'il serait utile de 
réaliser un tel processus de restructuration de la ges- 
tion des déchets dans d’autres communes également. 
Par conséquent, le ministère algérien de l’'Environne- 
ment a décidé d'appliquer l’approche réussie d’An- 
naba à d’autres communes. 


Les expériences faites à Annaba ont montré toute 
l'importance de l'implication de la population dans 
la protection de l’environnement. Ainsi, l’une des 
priorités de la coopération germano-algérienne a été 
d'appuyer le Conservatoire National de Formation 
à l'Environnement (CNFE), afin de développer et de 
mettre en œuvre des stratégies de communication 
et de sensibilisation, et de solliciter la participation 
d’imams et d'écoles coraniques en tant que multipli- 
cateurs pour favoriser la protection de l’environne- 
ment. Des séminaires, un «théâtre vert» et une «radio 
verte» ont été mis en place avec succès. En 2002, un 
«train de l’environnement» a circulé pendant cinq 
mois à travers 23 villes algériennes et informé plus 
d'un million de citoyens sur des thèmes comme la 
biodiversité, la désertification, la gestion des déchets 
et les énergies renouvelables. Actuellement, nous ap- 
puyons l’aménagement et la mise en service de 49 
centres locaux pour l’environnement. Les premiers 
centres accueillent déjà des programmes d’action en 
faveur de l’environnement ainsi que des campagnes 
d’information pour sensibiliser la population. 


Heiko Warnken und Rolf Mack 


D SOMMES-NOUS EN TRAIN DE METTRE EN PÉRIL NOTRE PATRIMOINE ET NOTRE AVENIR? 


Sommes-nous en train de mettre en péril notre 


patrimoine et notre avenir? Sans une grande diversité 


d’habitats naturels, l'humanité ne peut exister. 


Le respect de la création dans toute sa diversité et ses 
manifestations est profondément ancré dans toutes les 
religions, des cultes antiques ou animistes aux grandes 
religions monothéistes. Cela montre sans doute que 
nous sommes tous conscients que la vie humaine est 
impossible sans les multiples dons de la nature. La nour- 
riture, les médicaments, l’eau propre, le logement, les 
vêtements, l’air sain et aussi la chaleur sont les besoins 
quotidiens qui nous accompagnent toute notre vie du- 
rant. Même aujourd’hui, malgré toute la confiance que 
nous vouons à la technologie, la vie humaine est im- 
pensable sans la nature. Nous devons impérativement 
comprendre que l'être humain fait partie intégrante de 
l'environnement naturel, ou mieux qu’ils constituent 
ensemble un «monde commun», selon un concept cou- 
rant chez beaucoup de peuples autochtones, notam- 
ment en Amérique du Sud. 


Notre environnement se caractérise par une grande bio- 
diversité: c'est-à-dire diversité des gènes, des espèces et 
des écosystèmes. Cette diversité s'est développée pen- 
dant des millions d’années sur la base de deux principes 
d'évolution fondamentaux: l'impulsion qui pousse les 


êtres vivants à occuper tous les espaces naturels et le 


principe de la reproduction. L'adaptation et la trans- 


formation de la vie sont directement liées à ces deux 
principes. La vie se manifeste dans pratiquement tous 
les espaces naturels, des sources volcaniques brülantes 
qui bouillonnent à quelques milliers de mètres sous la 
surface de la mer jusqu'aux grands déserts arides, et pré- 
sente des formes particulièrement luxuriantes dans les 
forêts tropicales et les grands récifs. Quatre-vingt pour 
cent des ressources biologiques de la Terre sont concen- 
trées dans les pays du Sud. C’est là aussi que se trouvent 
les zones appellées points chauds de la biodiversité, c’est- 
à-dire des lieux abritant un très grand nombre d'espèces 


sur une même surface. 


De même, les cultures humaines se sont développées en 
fonction des espaces naturels, des écosystèmes et des 
conditions de vie qui les entourent et sont très influen- 
cées par ceux-ci. Une culture arabe présente par exemple 
des caractéristiques et des principes d'utilisation des 
ressources très différents de ceux d’une culture du bas- 
sin amazonien. C’est ainsi que l’on peut comprendre la 
diversité des religions, dont les règles établies dépas- 
sent souvent le cadre de la coexistence entre les êtres 
humains pour englober également les relations entre 


l’homme et la nature. 


La biodiversité ne concerne pas seulement les espaces 
naturels et leurs écosystèmes, mais inclut également 
l’agrobiodiversité, qui comprend toute la gamme des 
plantes cultivées et des animaux d'élevage développée 
par l’être humain pendant des milliers d'années. Cette 
diversité est elle aussi en train de disparaître, car bien 
souvent, la menace ne pèse pas seulement sur les ani- 
maux et les plantes, mais aussi sur toutes les connais- 
sances, tout le savoir traditionnel associés à ces espèces 


en voie de disparition. 


La biodiversité constitue la base des options d'adaptation 
et de développement disponibles pour les générations 
futures. C’est pourquoi sa conservation est une tâche 
d'avenir essentielle pour la survie de l’humanité. Ainsi, 


en protégeant la nature on protège le genre humain. 


Aujourd’hui, nous détruisons ces bases de la vie par 
manque de connaissances et de compréhension, accu- 
lés par la pauvreté et les situations de détresse, ou bien 
tout simplement par convoitise et brutalité, sachant fort 
bien que nous sommes loin d’avoir recensé tout le po- 
tentiel que représente la biodiversité pour l'humanité et 
que c’est une précieuse bibliothèque de savoir que nous 


anéantissons ainsi à tout jamais. 


Les modèles de la nature sont à l’origine d’une multitude 
d'innovations engendrées par la curiosité et le génie hu- 
mains. Ces modèles jouent un rôle fondamental, non 
seulement dans les secteurs classiques comme l’alimen- 
tation, l’habillement, la préservation de la pureté de l’eau 
ou les médicaments, mais également dans des secteurs 
très modernes comme la mobilité, le design, la robo- 
tique, la logistique. La démarche scientifique qui consiste 
à s'inspirer des exemples de la nature pour des applica- 
tions technologiques est appelée la bionique et connaît 
un essor considérable. Cela montre à quel point les tré- 
sors de la nature sont incommensurables. Mais à ce jour, 
de nombreuses performances de la nature comme p. ex. 
la photosynthèse, le cerveau humain, la stabilité et la 
souplesse d’un brin d'herbe, ou bien l'éventail complet 
des sens (odorat, ouïe, vue, toucher) n’ont pu être repro- 
duites que très partiellement par la technologie. C’est 
là une importante raison supplémentaire de conserver 
cette source de savoir. L’implication tragique de cette 
évolution, qui nous touche tous dans notre essence, est 
que la disparition d’une espèce ou la destruction d’un 
écosystème représente une perte irrémédiable pour 
l'humanité, du fait de la réduction ou de la suppression 
des performances et des potentiels d'innovation qu’elle 


pourrait en tirer. 


Le Sommet de la Terre tenu à Rio en 1992 a accordé une 
telle importance à la conservation de la biodiversité à 
l'échelle planétaire qu’un accord mondial a été conclu 
sur ce thème (connu sous le nom de Convention sur la 
diversité biologique ou CDB). Dans son essence, la CBD 
est une convention sur le développement durable com- 


portant trois volets de même importance: 


- protection (= conserver) 
-utilisation durable (= développer) et 
- partage des avantages (= répartir équitablement les 


bénéfices). 


Entre-temps, presque tous les pays du monde ont adhéré 
à la CDB (193 États signataires à ce jour), à l’exception 
des États-Unis qui l'ont signée, mais pas encore ratifiée. 
L'Allemagne a reconnu l'importance et l’urgence de ce 
thème et l’a intégré activement dans sa politique de dé- 
veloppement. Pour le gouvernement fédéral allemand, 
la question de la conservation de la diversité biologique 
revêt la même dimension et reçoit la même priorité que 
celle de la protection du climat. Ces deux défis mondiaux 


sont indissociables et étroitement liés l’un à l’autre. 


Afin de pouvoir contribuer efficacement à la conserva- 
tion mondiale de la diversité biologique, le gouverne- 
ment fédéral a nettement augmenté les moyens affectés 
au secteur d'intervention biodiversité/forêt tropicale au 
cours de ces dernières années. En 2011, le BMZ a mis à la 
disposition de ce secteur la somme de 309 millions d’eu- 
ros, soit une nette hausse par rapport aux années pré- 
cédentes (2008: 169 millions d'euros, 2009: 184 millions 
d’euros, 2010: 223 millions d'euros). À partir de 2013, 500 
millions d'euros seront affectés chaque année à la conser- 
vation et à l’utilisation durable des forêts et d’autres éco- 
systèmes au niveau international. De plus, une partie du 
Fonds énergie-climat (Energie- und Klimafonds, EKF), 
récemment mis en place par le gouvernement fédéral et 
géré conjointement par le BMZ et le BMU, est consacrée 
à des actions de conservation de la biodiversité partout 
dans le monde. La République fédérale allemande em- 
prunte des voies multiples et novatrices pour conserver 
notre biodiversité pour les générations futures. C’est 
ainsi que l'introduction de l’enseignement de la biodi- 
versité dans les écoles coraniques algériennes, présentée 
dans cette documentation, a également bénéficiée d’un 


soutien dans le cadre de la coopération. 
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D L'ISLAM ET LA COOPÉRATION AU DÉVELOPPEMENT 


14 


Anja Kôhler 


L'Islam et la coopération au développement 


La culture et la religion présentent à la fois des risques 
et des opportunités pour surmonter les problèmes de 
développement et les conflits. Dans bon nombre de 
nos pays partenaires, notamment en Afrique du Nord 
et au Moyen-Orient, l'Islam est un élément fonda- 
mental du quotidien. Et les mouvements islamiques 
font partie intégrante de la culture politique comme 
des sociétés civiles. Dans beaucoup d’endroits, ils 
fournissent des services sociaux de base et contri- 
buent ainsi à la réduction de la pauvreté, à l'éducation 
et aux soins de santé. Les mouvements islamiques 
donnent des orientations non seulement religieuses, 
mais aussi pratiques, pour la vie de tous les jours, 
et ils participent activement aux débats publics. Ils 
jouissent d’une grande confiance et d’un fort ancrage 
dans la population; leurs représentants sont large- 
ment considérés comme intègres et non corrompus. 
À l'heure actuelle, les victoires électorales remportées 
par les partis islamistes aux premières élections libres 
tenues après plusieurs décennies de régimes autocra- 
tiques dans des pays en profonde mutation comme 
l'Égypte et la Tunisie, mais aussi au Maroc, témoi- 
gnent tout particulièrement de leur importance. 


Néanmoins, l'importance croissante des mouve- 
ments islamiques, des établissements d'enseignement 
islamiques, des mosquées, des conseils islamiques et 
des dignitaires religieux n’est pas nécessairement un 
signe de radicalisation. Elle constitue plutôt l’expres- 
sion d’une conscience culturelle et religieuse propre 
ainsi que du rôle socio-politique que jouent ces mou- 
vements et institutions. De plus, l'Islam n’est pas un 
système de valeurs et de normes rigide et immuable. 
Il est plutôt marqué par différents courants religieux 
et écoles juridiques, de même que par les traditions 
et les expériences politico-historiques locales. Il n’est 
pas rare que les idéaux religieux divergent des pra- 
tiques quotidiennes vécues. De même, la codification 
du droit islamique prend des formes différentes dans 
bon nombre des pays où la population est majoritai- 
rement musulmane. Tandis que certains États sont 
régis par une constitution laïque d’autres ont un sys- 
tème juridique s'appuyant totalement ou en partie 
sur l’une ou l’autre des écoles juridiques islamiques, 
et on trouve également des pays où la charia est 
l'unique fondement de l’action de l’État. 


Cette diversité religieuse et culturelle de nos parte- 
naires renferme des potentiels qui peuvent favoriser 
la réussite, la portée et la durabilité de la coopération 
au développement. Pour pouvoir amorcer ensemble 
des initiatives de développement de l’économie et de 
la société, il est indispensable de trouver tout d’abord 
des voies d'entente, d'échange et d'acceptation mu- 
tuelle. De nombreuses valeurs islamiques, comme 
par exemple la préservation de la création, le souci de 
l'intérêt général, la recherche de l'équité sociale ou la 
préparation des décisions par délibération conjointe, 
présentent de fortes analogies avec les principes de 
la coopération pour le développement durable. Elles 
peuvent servir de base à des actions communes. 


Étant donné que l'Islam couvre tous les domaines de 
la vie quotidienne de nos groupes cibles, il influence 
également la plupart des secteurs de la coopération 
internationale, même si sa pertinence n’est pas tou- 
jours évidente à première vue. Ainsi, lorsque l’on 
traite de thèmes tels que la promotion de l’économie, 
la réforme juridique, la démocratie et les droits hu- 
mains, la protection de l’environnement, la promo- 
tion des femmes ou la gestion des conflits, il convient 
de ne pas perdre de vue le contexte culturel et reli- 
gieux. 


Les défis à relever pour assurer une meilleure intégra- 
tion des institutions et des facteurs religieux dans la 
conception et la mise en œuvre des programmes de 
développement consistent, d’une part, à reconnaître 
les potentiels et à analyser soigneusement le contexte 
socio-culturel et les acteurs religieux, ainsi que leurs 
objectifs et leurs approches. Ces derniers peuvent être 
très divers et changeants, et difficilement identifiables 
par une observation superficielle. Il est également im- 
portant, dans ce contexte, de comprendre les straté- 
gies de développement sui generis, de les respecter et 
d'adapter en conséquence les approches d’assistance- 
conseil. D’autre part, il arrive souvent que des préju- 
gés et une méfiance profondément ancrés entravent 
la réussite de la coopération. C’est notamment le cas 
des conflits entre le pouvoir et les forces d'opposition 
islamiques. Mais il faut également appréhender les 
conflits entre l’espace culturel occidental et l'Islam. 
Leurs relations sont souvent marquées par des pré- 


jugés et des stéréotypes. Dans l'opinion publique eu- 
ropéenne, l’image dominante que l’on a des pays mu- 
sulmans est que les retards de développement et la 
lenteur des réformes seraient imputables à l'Islam en 
tant que religion et que la culture islamique se carac- 
tériserait par une forte propension à la violence. In- 
versement, certains musulmans craignent que l’Occi- 
dent ne cherche à exercer un ascendant croissant sur 
la société, la culture et la religion des pays partenaires 
en s’immisçant dans leurs systèmes politiques et en y 
soutenant certains acteurs afin de mettre l'Islam à sa 
botte. Tout particulièrement dans le sillage du prin- 
temps arabe et des possibilités qui s'ouvrent en ma- 
tière de libre expression et de participation politique, 
on observe également un renforcement des identités 
culturelles et une attitude de plus en plus critique vis- 
à-vis des influences extérieures. 


Dans un tel contexte, la coopération au développe- 
ment a un rôle important à jouer en réduisant les 
tensions et le manque d’information. La population 
de nos pays partenaires ne doit pas être considérée 
comme un objet mais comme un sujet du développe- 
ment. Son identité culturelle et religieuse ne doit pas 
être occultée, mais considérée comme une ressource 
dans un contexte donné. De plus, à cause de la grande 
diversité culturelle et religieuse, les approches de 
politique de développement ne sont pas totalement 
transposables d’une région à l’autre. Elles nécessitent 
une adaptation aux différents contextes, reposant 


re 


sur une analyse approfondie de ces derniers. Il faut 
pour cela que les experts fassent preuve d’une grande 
sensibilité culturelle et aussi religieuse. De bonnes 
capacités d’empathie et de communication intercul- 
turelles ont non seulement pour avantage d'accroître 
l'efficacité des projets de développement, grâce à une 
démarche attentive aux aspects culturels, mais aussi 
de renforcer la sécurité personnelle des experts inter- 
nationaux. 


Afin de mieux ancrer à l’avenir la diversité culturelle 
et religieuse dans la coopération au développement, 
la Deutsche Gesellschaft für Internationale Zusam- 
menarbeit (GIZ) a créé en 2007 le Programme pour 
les relations interculturelles avec les pays musul- 
mans. L'une des principales missions du programme 
est de concevoir et réaliser des actions de dévelop- 
pement en les adaptant à la culture locale de ma- 
nière à accroître leurs effets, leur acceptation et leur 
pérennité. Dans ce cadre, le programme propose un 
ensemble de services de conseil destinés aux projets 
et programmes ainsi qu'aux experts de la coopération 
allemande au développement. En plus de projets pi- 
lotes, d’études, d'analyses et de formations intercul- 
turelles, le programme organise régulièrement des 
programmes d’information sur des thèmes actuels 
touchant la coopération au développement dans les 
pays musulmans. 
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Bouabdallah Ghoulamallah 
Ministre des Affaires religieuses et des Habous 


L'initiative pour l’environnement du Ministère 
des Affaires religieuses et des Habous 


Louange à Dieu Créateur des Univers et pourvoyeur 
des richesses. Louange à Lui pour l'étendue de Ses 
richesses et de Ses bienfaits. Je Lui rends grâce pour 
l'étendue de Ses faveurs et de Ses signes. Il a créé les 
créatures par Sa sage volonté, Gloire à Lui et Il a donné 
à toute chose sa juste mesure. Il n’a pas créé l'univers 
inutilement, Gloire à Lui, c’est lui le Savant et le Sage. 
Que Sa puissance et Sa sagesse se manifestent. Et que 
la Prière et le Salut soient sur le dernier des prophètes 
et des messagers, Mohammed Ibnou Abdellah. 


La protection de l’environnement n’est ni une ini- 
tiative des gouvernements modernes, ni un produit 
des civilisations contemporaines. Elle est avant tout 
un acte de foi inscrit dans la personnalité des musul- 
mans, Car ils se sont très tôt opposés à la pollution de 
leur environnement sain par des produits toxiques de 
quelque nature que ce soit. 


Ainsi, la volonté d’un vrai croyant de préserver cet en- 
vironnement est fondée sur la conviction que l’envi- 
ronnement et toutes les créatures qui le composent, y 


TA 


Le Ministre algérien des Affaires religieuses et des Habous, M. Bouabdallah Ghoulamallah (au centre), 
célèbre la Journée internationale de la biodiversité avec des imams à Annaba. 


compris nous, font partie de la création de Dieu Tout 
Puissant, et qu’Il a confiée celle-ci aux soins de l’être 
humain. La protection de l’environnement compte 
donc parmi les devoirs de tout musulman, afin de 
rendre grâce à Dieu pour tous Ses bienfaits. 


Les fondements et enseignements de l'Islam nous in- 
terdisent de semer le désordre ou le mal sur la terre. 
L'Islam encourage la protection de l’environnement 
dans l'intérêt général de toute l'humanité. Partant 
de ces principes, nous croyons qu'il est essentiel de 
mobiliser la conscience religieuse des citoyens pour 
préserver l’environnement de tous les dangers et nui- 
sances qui le menacent. 


Dans ce but, le Ministère des Affaires religieuses et 
des Habous a été parmi les premiers à organiser toute 
une série d'initiatives ciblées, visant à sensibiliser 
l'opinion publique à la nécessité de prendre effica- 
cement et durablement en charge la protection de 
l’environnement et à le préserver de toutes les nui- 
sances qui l’affectent, qu’elles soient volontaires ou 


\ 


accidentelles. Dans le cadre de ces actions diverses et 
nombreuses, la Direction des Affaires religieuses et 
des Habous de la province d’Annaba, mandatée par 
le Ministère et en collaboration avec la Coopération 
Internationale Allemande (GIZ), a lancé une série 
d'initiatives visant à protéger et à préserver l’environ- 
nement, notamment les mesures suivantes: 


- Le choix d’un certain nombre de quartiers pilotes 
à Annaba afin d'y réaliser des travaux d’assainis- 
sement et d'éliminer les substances polluantes 
susceptibles de menacer l’environnement. Les 
différentes mosquées ont surveillé les travaux de 
déblaiement, assuré la sensibilisation de la popu- 
lation à la protection de l’environnement et enca- 
dré l’ensemble du processus. 

+ Organisation de concours sur l’environnement au 
niveau de la province, dont certains s’adressaient 
tout particulièrement aux élèves des écoles cora- 
niques. 

+ Une journée d'étude organisée conjointement 
avec la coopération allemande au développement 
sur le thème «L'Islam et le développement du- 
rable». 

+ L'implication d'écoles coraniques dans les efforts 
de sensibilisation à l’environnement et à une 
culture environnementale. 


Nous sommes fortement convaincus qu’une protec- 
tion efficiente et durable de l’environnement dans 
lequel nous vivons n’est possible que si nous mobi- 
lisons la conscience religieuse de nos enfants.C'est 
pourquoi nous avons décidé d'élaborer un manuel 
sur la biodiversité, destiné à l’enseignement dans les 
écoles coraniques, et de le distribuer dans toutes les 
écoles coraniques de notre pays. Ce livre rassemble et 
expose tout l'éventail des questions de protection de 
l’environnement d’un point de vue islamique. Il ex- 
plique que notre univers, avec tout ce qui le compose, 
est l’une des créatures de Dieu Tout Puissant. 


Un bon croyant est un homme qui connaît les 
bienfaits de la nature et fait le bien. Il est celui qui 
construit et qui préserve et non celui qui détruit et 
qui sème le désordre; celui qui rend grâce à Dieu pour 


les bienfaits qu’Il lui a donnés. Nous sommes ferme- 


ment convaincus que l’éveil de la conscience de cha- 
cun nous rapprochera de notre but et nous permet- 
tra d'économiser une énergie et un temps précieux. 
Nous tenons à remercier chaleureusement tous les 
pédagogues et les scientifiques qui ont contribué à 
l'élaboration de ce manuel. Que Dieu Tout Puissant 
nous assiste à atteindre les objectifs que nous nous 
sommes tracés. 


Le texte reproduit ici est extrait de l'introduction rédigée par le Ministre 


pour le manuel sur la biodiversité destiné aux écoles coraniques. 
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L'Islam «vert»: la naissance d’une éthique 
environnementale islamique 


Les pays musulmans d'Afrique du Nord, du Moyen- 
Orient et d'Asie centrale sont particulièrement 
touchés par le changement climatique mondial, la 
désertification croissante et l'épuisement des res- 
sources naturelles. La surexploitation des ressources 
hydriques met en danger l’approvisionnement en 
eau potable de la population ainsi que la production 
agricole. C’est pourquoi, dans ces régions, la protec- 
tion de l’environnement et la sensibilisation à cette 
question suscitent un intérêt croissant. Ces idées sont 
également de plus en plus souvent relayées par les 
théologiens islamiques, qui les exposent à un large 
public dans les prêches du vendredi, ce qui a favo- 
risé ces dernières années l'émergence d’une véritable 
théologie islamique de la nature. 


L'éthique environnementale islamique est une 
théologie globale qui dépasse le cadre des écoles ju- 
ridiques et des courants religieux. Il existe peu de 
différences entre les approches des théologiens sun- 
nites et chiites en matière d'environnement, essen- 
tiellement parce que ce thème ne touche à aucun 


principe fondamental de la foi islamique qui serait 


sujet à controverse ou source de conflits. De même, 
l'Islam et le discours sur l’environnement ne sont pas 
antagonistes, ils sont considérés comme conciliables, 
voire interdépendants d’après un certain nombre de 
théologiens islamiques. 


L'élément central de l'éthique environnementale 
islamique, que l’on retrouve également dans le sou- 
fisme (mystique islamique), est la concentration sur 
Dieu, sur l’au-delà et sur l’amour de la création, dans 
laquelle Dieu se manifeste. L'idée de la modération et 
de l’abstinence s'oppose ici à la société de consom- 
mation. La création est considérée comme parfaite, 
immaculée et sans défauts. À chaque élément corres- 
pond une tâche nécessaire au fonctionnement de la 
Terre et de l’univers. Toutes les choses sont interdé- 
pendantes.Ainsi, la nature a la même signification que 
la création et constitue la preuve de l’unité entre Dieu 
et l’environnement. L'un des principaux messages 
délivrés par les différentes sources des «éco-théolo- 
giens» musulmans est que les catastrophes environ- 
nementales sont considérées comme punition divine 
à des comportements humains. Elles punissent d’une 


part l’aliénation par rapport à Dieu et la religion et, 
d’autre part, les interventions irresponsables dans la 
création de Dieu. C’est pourquoi le respect envers le 
créateur et son œuvre occupe une place centrale dans 
l'éthique environnementale islamique. La destruc- 
tion de l’environnement, et donc les dommages in- 
fligés à la création, s’expliquent par le détournement 
coupable de l’être humain de son créateur. L'origine 
d’un tel comportement est souvent recherchée dans 
lindustrialisation et la société de consommation. La 
quête des êtres humains vers toujours plus de pros- 
périté aboutirait à une destruction de la Terre. La cri- 
tique de l’Occident et de ses modes de vie est étroite- 
ment liée à cette idée. 


À ce jour, il n'existe pas d'approche holistique de 
lP«éthique environnementale islamique». La repré- 
sentation islamique de la relation entre l’être humain 
et la nature comporte cependant six concepts fon- 
damentaux solidement ancrés, sur lesquels se base 
le discours écologique islamique pour expliquer le 
devoir du croyant de protéger l’environnement. Ces 
concepts sont issus de sources traditionnelles telles 
que le Coran, la Sunna et les Hadiths: il s’agit de la 
création divine qu’il faut préserver (fitra), de l'unité de 
la création où toutes les choses sont en relation entre 


elles (tawhid), de l’équilibre de la création qui repré- 


sente un état parfait qu’il faut rétablir ou éviter de 
détruire (mizan), du rôle de l'humanité comme ges- 
tionnaire de la création divine (khilafa), de la respon- 
sabilité pour la Terre qui permet d’exercer le khilafa 
(amana) ainsi que de la soumission à Dieu (ubudiya). 
Selon l'interprétation de la théologie écologique, le 
Coran prescrit aussi la protection des ressources na- 
turelles, puisque la sourate 7:31 exhorte les croyants à 
éviter le gaspillage et l’excès. 


+ Fitra désigne l’état naturel de la terre, sur laquelle 
l'être humain vit en harmonie avec la nature. L'état 
originel n'est pas seulement considéré comme 
digne d’être préservé, le croyant a même l’obli- 
gation explicite de le préserver. L'être humain n’a 
pas le droit d'intervenir dans l’ordre naturel et de 
perturber le fragile équilibre écologique par une 
exploitation excessive et inconsidérée des res- 
sources naturelles. Puisque toutes les choses sont 
interdépendantes, les interventions dans l’ordre 
naturel sont comparables à la destruction de l’hu- 
manité (p. ex. sourate 30:30). 
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- Tauhid englobe la foi dans l’unicité de Dieu (mo- 
nothéisme) et l’unité de Dieu avec la création (tout 
est créé par Dieu et constitue une unité avec lui). 
L’argumentation qui en résulte est que l’être hu- 
main n’a pas le droit d'intervenir arbitrairement 
dans la création, car il risquerait ainsi de détruire 
l'unité créée par Dieu. Ce concept est aussi associé 
au caractère unique de Dieu (voir p. ex. le Coran, 
sourate 112 al-Ikhlas, aussi appelée sourate at- 
tawhid, voir aussi le Coran, sourates 4:126, 30:26 
et 4:1). 


Mizan signifie l'équilibre, la pondération, l’har- 
monie, la voie du milieu, la mesure et la modéra- 
tion. Dans l’éco-théologie islamique, mizan signi- 
fie que Dieu a tout créé dans un équilibre parfait. 
Cet équilibre a été détruit par l'humanité et doit 
être rétabli. La sourate 77, qui évoque le vent et la 
tempête, est citée en particulier pour expliquer, 
entre autres, l'effet de serre et le réchauffement 
climatique mondial (voir sourates 55:1-13, 7:54- 
56, 54:49, 13:8, 15:19, 17:26-27, 7:31 et 56:63-70). 


Khilafa représente le rôle de gestionnaire in- 
combant à l'être humain sur la terre. En tant que 
gestionnaire désigné par Dieu, l'être humain est 
responsable de la préservation de la création. Il 
n'est pas le propriétaire de la Terre, mais simple- 
ment son bénéficiaire et, à ce titre, il est tenu de 
rendre compte de sa gestion à Dieu. Étant donné 
que khilafa décrit la relation du croyant avec son 
environnement, cet aspect est considéré comme 
le principe fondamental de l’Islam écologique. 
Mais l'être humain est pécheur lorsqu'il néglige 
son rôle de gestionnaire et devient de plus en plus 
arrogant. De nos jours, l’origine de ce comporte- 
ment pécheur est souvent vue dans le capitalisme 
occidental, qui a fait de la nature un serviteur 
privé de droits (voir sourates 2:30 et 34, 26:183, 
17:37, 4:28, 16:9-18, 6:165 (les successeurs), 17:70 
(la place de l'être humain), 7:181 (la transmission 
de la gérance). 


* Amana est interprété comme le devoir de préser- 
ver les biens que Dieu nous a confiés, d’agir avec 
honnêteté et droiture et de ne pas se livrer à des 
actes interdits par Dieu. Concernant la protection 
de la nature et des espèces, amana signifie que la 


création de Dieu est préservée et placée sous une 
responsabilité. Le khilafa dote l'être humain de ce 
mandat et des moyens de le réaliser. La responsa- 
bilité de l’être humain et ainsi sa distinction etson 
positionnement au-dessus d’autres créatures dé- 
pendent de son devoir de rendre compte à Dieu. 
La défaillance d’un être humain à remplir l’amana 
est considérée comme une infidélité et une trahi- 
son (khiyaana). L'abus de confiance conduit aux 
catastrophes environnementales. La preuve invo- 
quée est l’histoire coranique de l’anéantissement 
des peuples Aad et Tamüd (voir sourate 33:72, 
4:58,6:165,41:13-17). 


+ Ubudiya est la soumission ou la servitude envers 
Dieu. Cela signifie que l’être humain doit respecter 
les droits que Dieu lui accorde et les devoirs qu’Il 
lui impose. D'après l'interprétation de l'éthique 
environnementale, cet aspect inclut également 
l'obligation pour le croyant de servir Dieu en pré- 
servant sa création (voir sourate 9:24). 


Un cadre juridique pour les mesures de protection 
du climat et de l’environnement peut être déduit à 
partir de règles et de dispositions qui s’appliquaient 
déjà du temps du prophète islamique Mahomet. 
C’est la raison pour laquelle certains représentants 
de l’éco-théologie islamique estiment que la pro- 
tection de l’environnement a toujours fait partie de 
l'Islam. Ainsi, la zone protégée (harim) évoquée dès 
les premiers temps de l'Islam est volontiers considé- 
rée comme le précurseur des réserves naturelles ac- 
tuelles. Le harim était un lieu intouchable, créé par 
les autorités et imposé en vertu de la charia, et dont 
l'utilisation économique et agricole était interdite 
ou fortement limitée. Le but était d’assurer p. ex. la 
protection des ressources en eau, des pâturages et de 
la forêt, ainsi que de ressources naturelles indispen- 
sables au bien-être d’une communauté. C’est pour- 
quoi toute construction était interdite. D’après les 
conceptions islamiques classiques du droit, chaque 
communauté devait être entourée d’un domaine in- 
touchable que nul ne pouvait acquérir à des fins de 
construction. À l’origine, une zone d’une taille prédé- 
finie située autour des sources, des puits et des cours 
d’eau était soustraite à toute utilisation, afin de pré- 
server ainsi les accès à l’eau et d'éviter la pollution 
des points d’eau. Pendant des siècles, les deux villes 


saintes de la Mecque et de Médine (al-haramain) ont 
pu servir d'exemple. Il y a encore une trentaine d’an- 
nées, il était interdit d'y couper des arbres ou d’y tuer 
des animaux. 


La responsabilité vis-à-vis de la nature et la préser- 
vation de la création sont des préoccupations que 
l'Islam partage avec le système de valeurs religieux et 
culturel de l’Europe. Le fait de souligner les valeurs 
communes dans la coopération au développement 
peut renforcer la confiance entre l’Europe et ses par- 
tenaires. La théologie écologique de l’Islam s'accorde 
bien avec les objectifs de la coopération allemande au 
développement. Ce thème est particulièrement im- 
portant pour le travail de la GIZ dans les domaines de 
l’environnement, de la biodiversité, de l’adaptation au 
changement climatique, de l’approvisionnement en 
eau et l'assainissement, des énergies alternatives et de 
l'efficience énergétique, du développement urbain, 
de la gestion des déchets, de l'éducation et de la santé. 
Aussi, la GIZ apprécie la participation d'institutions 
islamiques en tant que partenaires de coopération 
dans les actions de développement et intègre de plus 
en plus souvent des dignitaires religieux en tant que 
multiplicateurs en raison de leur position éminente 
dans les sociétés de nombreux pays musulmans. 
Cela permet non seulement de sensibiliser une part 
importante de la population aux thématiques envi- 
ronnementales, mais également de consolider l’ac- 
ceptation et la confiance vis-à-vis de la coopération 
au développement. La GIZ tient compte de l’impor- 
tance croissante des thèmes et des acteurs religieux, 
tant dans la planification et la mise en œuvre de ses 
actions que dans la formation de ses collaborateurs 
et collaboratrices. 


La «théologie écologique» islamique renferme sans 
aucun doute un grand potentiel pour favoriser la 
préservation de la nature et la conservation des 
bases naturelles de la vie. Cependant, l’éthique envi- 
ronnementale islamique en est encore à ses débuts. 
Bien souvent les «éco-théologiens» musulmans qui 
abordent ce thème sous l’angle de la recherche théo- 
logique visent avant tout à mettre en évidence tout le 
potentiel de protection de l’environnement qui som- 
meille dans l'Islam, sans pour autant vouloir propo- 
ser des applications pratiques pour cette conception 
écologique et théologique. Un autre groupe se limite 


pour l'instant à collecter des preuves que divers phé- 
nomènes et catastrophes naturels ont été prédits 


dans le Coran et la Sunna et démontrent ainsi l’au- 
thenticité et la véracité du Coran. 


De nombreuses pratiques traditionnelles et institu- 
tions datant des premiers temps de l’Islam sont au- 
jourd’hui tombées dans l’oubli ou ignorées en raison 
de la forte pression démographique; c’est le cas du 
harim. Dans les États plutôt laïcs de la région MENA, 
les gouvernants ne sont guère intéressés à les réac- 
tiver, car cela pourrait valoriser encore davantage 
les forces religieuses. Et même dans les pays à forte 
orientation religieuse, une transposition dans la pra- 
tique serait difficile car les fondements sociaux et 
juridiques nécessaires n'existent pas. De nombreux 
pays musulmans invoquent certes la Charia, mais ne 
l’appliquent généralement qu'aux questions relatives 
à l’état civil des personnes. 
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D DES IMAMS POUR LA PROTECTION DE L'ENVIRONNEMENT 


Ahmed Fekairi 


Des imams pour la protection de l’environnement 


La quasi-totalité de la population de l’Algérie adhère 
à l’Islam (environ 99 %). Les valeurs religieuses et 
culturelles y occupent une place tout aussi impor- 
tante dans la société que les autorités religieuses. Elles 
façonnent le débat public et influencent le compor- 
tement des croyants, par exemple vis-à-vis de l’envi- 
ronnement. Les imams sont en mesure de toucher un 
vaste public. Dans la ville pilote d’Annaba, à l’est de 
l'Algérie, qui compte 270 000 habitants, des dizaines 
de milliers de croyants participent chaque semaine à 
la prière commune du vendredi. Ainsi, l’implication 
d’imams dans des actions visant à accroître la sen- 
sibilité à l’environnement était très prometteuse. En 
2007, 20 imams et enseignantes de Coran ont partici- 
pé pour la première fois à un atelier de cinq jours, or- 
ganisé par le Programme de gestion intégrée de l’en- 
vironnement de la GIZ à l'intention des représentants 
locaux du ministère algérien des Affaires religieuses 
et des Habous ainsi que de l’administration munici- 
pale. Cette manifestation a présenté des informations 
sur les problèmes environnementaux nationaux et 


internationaux et a invité les participants à identifier 


des valeurs et des points de vue communs, pour ser- 
vir de fondement à une communication constructive 
et à une coopération durable. Ainsi, en plus de lancer 
ce débat sur la protection de l’environnement et la 
biodiversité, il a été possible de contribuer à un pro- 
cessus de réconciliation interalgérien après les lon- 
gues années de guerre civile. 


L'atelier a été une expérience totalement nouvelle 
pour les imams et les enseignantes de Coran, tant par 
son format que par ses contenus. Il leur a permis de 
réaliser le précepte coranique de l’unité entre la pa- 
role et l’action dans leurs mosquées et écoles cora- 
niques respectives, et d'encourager les croyants à une 
action positive et respectueuse de l’environnement 
sur la base des thèmes de l’eau, de l’hygiène, des dé- 
chets, des espaces verts et de la sensibilisation à l’en- 
vironnement. 


Bon nombre des thèmes évoqués ont été repris dans 
un manuel élaboré à l'intention des imams concer- 
nant «Le rôle de la mosquée dans l'éducation envi- 


ronnementale». Le manuel a pour 
but d’aider les imams à préparer leurs 
prêches du vendredi (khutba) sur le 
thème de la protection de l’environ- 
nement. Il a été rédigé par des érudits 
islamiques et des experts de l’environ- 
nement et a été très apprécié, tant par- 
mi les imams de la province d’Annaba 
qu’au sein du ministère des Affaires 
religieuses et des Habous. Le ministre 
Bouabdallah Ghoulamallah a ap- 
puyé la diffusion du manuel dans 
tout le pays. 


Par ailleurs, les imams ont été for- 
més à différents thèmes, comme 
la médiation et la gestion des 
conflits ainsi que la gestion des négo- 

ciations et de la communication, ce qui a abouti à la 
création du réseau appelé «La main verte». Les imams 
ont élaboré conjointement un plan d’action destiné à 
accroître la sensibilité des croyants à la protection de 
l’environnement. 


Les activités entreprises par les imams et leur ré- 
seau ont développé leur propre dynamique. Ils ont 
par exemple lancé un concours d'idées pour inviter 
les citoyens d’Annaba à élaborer leurs propres petits 
projets sur le thème de la protection de l’environne- 
ment. 5 000 cartes postales ont été distribuées dans 
40 mosquées pour que les croyants puissent y inscrire 
leurs propositions de projet et les expédier. Les en- 
fants pouvaient aussi participer au concours à partir 
de l’âge de six ans. 


Des comités ont été créés dans chaque mosquée pour 
évaluer les projets envoyés. Les trois meilleurs projets 
de chaque mosquée ont été rassemblés et présentés 
dans toutes les mosquées. Parmi ces quelques 120 
idées, quelques-unes ont été récompensées par des 
prix et réalisées, comme par exemple l'aménagement 
de petits jardins pédagogiques et de parterres de 
fleurs dans les cours des mosquées. 
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De plus, deux imams des quartiers Les Lauriers Roses 


et Le Pont Blanc ont bénéficié d’une formation tech- 
nique sur le lancement et l’accompagnement des 
processus de changement. Ils ont fondé, entre autres, 
un groupe de travail qui a dirigé la réalisation d'idées 
visant à mieux protéger l’environnement dans les 
deux quartiers. Ce groupe a également informé les 
citoyens de ces quartiers sur le thème de la protection 
de l’environnement et les a mobilisés dans ce sens. Ce 
résultat a notamment été obtenu grâce à la coopéra- 
tion des élèves des écoles coraniques, qui ont revendi- 
qué par des tracts leur droit à hériter d’un environne- 
ment propre. La réussite et l'engagement des enfants 
ont motivé les imams et les élèves à se prononcer en 
faveur de l'introduction de l’enseignement de la bio- 
diversité dans les écoles coraniques. 


C’est ainsi que le Programme pour les relations in- 
terculturelles avec les pays musulmans de la GIZ, en 
coopération avec le ministère des Affaires religieuses 
et des Habous et le Programme germano-algérien 
de gestion intégrée de l’environnement, a conçu une 
action de suivi au cours de laquelle a été élaboré un 
manuel sur le thème de la biodiversité dans les écoles 
coraniques. 
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D LE PROJET PILOTE (BIODIVERSITÉ DANS LES ÉCOLES CORANIQUES» 
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Jenny Bednarek 


Le projet pilote «Biodiversité dans les écoles coraniques» 


Les imams exercent une grande influence sur leurs 
communautés, non seulement par la prière du ven- 
dredi, mais aussi par les cours qu’ils donnent souvent 
avec les enseignantes de Coran (murshida) dans les 
écoles coraniques rattachées aux mosquées. En Algé- 
rie, l’enseignement du Coran fait partie de l'éducation 
islamique traditionnelle et est très répandu. Dans la 
seule ville maritime d’Annaba, il existe près de 120 
écoles coraniques avec environ 7 000 élèves de toutes 
les classes d’âges. Pour l’enseignement dans les écoles 


coraniques, le ministère des Affaires religieuses définit 


un programme-cadre avec une marge de manœuvre 
pour le corps enseignant. En plus de l'étude du Coran, 
les élèves apprennent à écrire et à compter. Ainsi, les 
écoles coraniques proposent par exemple des cours 
d’alphabétisation gratuits pour adultes, qui touchent 
précisément les groupes de population marginalisés, 
notamment les femmes. Cependant, nombreux sont 
les imams et les enseignantes qui estiment que la di- 
dactique et les méthodes appliquées dans ces écoles 
sont obsolètes. Le cours met avant tout l’accent sur 
l’apprentissage traditionnel par cœur de textes du 
Coran (hifz). Les contenus de l’enseignement portent 
à peine, voire pas du tout, sur des problèmes plus 
proches du quotidien. Ainsi, jusqu’à présent, des sujets 
comme la santé, l'hygiène, la protection de l’environ- 
nement, la biodiversité ou le changement climatique 
etses causes n'étaient guère abordés. Étant donné que 
la formation des enseignants de Coran n’a pratique- 


ment pas de points communs avec les questions des 
sciences naturelles, bon nombre de ces enseignants 
ne disposent pas des connaissance nécessaires pour 
expliquer à leurs élèves les contextes et les relations 
de cause à effet. 


Compte tenu du nombre important d'élèves fréquen- 
tant les écoles coraniques, de leur environnement so- 
cial ainsi que de la volonté des professeurs d’agir en 
faveur de la promotion de la sensibilité à l’environ- 
nement, y compris dans l’enseignement des écoles 
coraniques, il apparaissait judicieux d’intéresser un 
autre groupe cible à cette question et de poursuivre 
la coopération réussie entre les religieux locaux, les 
acteurs de la société civile et la GIZ en Algérie. 


C’est ainsi qu’en 2010, l’année de la biodiversité, un 
nouveau projet pilote à été lancé dans la ville d’An- 
naba. Il a été réalisé dans les écoles coraniques, en 
coopération avec le ministère algérien des Affaires 
religieuses, avec des spécialistes des sciences natu- 
relles des universités d’Annaba et d’El-Tarf et avec la 
GIZ (Programme pour les relations interculturelles 
avec les pays musulmans et Programme de gestion 
intégrée de l’environnement). Les scientifiques et la 
Direction des Affaires religieuses à Annaba ont éla- 
boré conjointement un manuel sur le thème de la 
biodiversité dans les écoles coraniques. L'importance 
de l’environnement et de la diversité des espèces y 
a été corroborée par des arguments religieux, afin 
d'adapter son contenu à l’enseignement dispensé 
dans les écoles coraniques. Plus de trente imams 
et enseignantes de Coran ont ensuite été formés à 
l'utilisation du manuel ainsi qu’en méthodologie et 
didactique. Les connaissances ainsi acquises ont été 
utilisées et transmises aux élèves dans les classes et 
lors d’excursions. 


Plus de 4 000 manuels ont été distribués aux quelque 
120 écoles coraniques de la ville d’Annaba jusqu’à la 
fin de l’année 2011. Tant les enseignants que les élèves 
ont été impressionnés par cette nouvelle matière et 
ont pu bientôt observer des changements dans la 
méthode et la qualité de l’enseignement, de même 
que dans leurs propres actions et les effets qu’elles 
induisent autour d’eux. Depuis que la biodiversité 


est enseignée, les élèves traitent par 
exemple les animaux et les plantes avec 
plus d’égards et encouragent également 
d’autres enfants à faire de même. Ils sont 
devenus beaucoup plus curieux de tout 
ce qui concerne la nature et s'intéressent 
davantage aux sujets scientifiques. Ainsi, 
les enfants de l’enseignante de Coran 
Fatma Zina Djebari regardent désormais 
plus souvent des émissions scientifiques 
à la télévision et posent beaucoup plus 
de questions à leur sujet. Mme Djebari 
pense que le traitement scientifique du 
sujet et le fait de l’aborder de façon participative ont 
fait progresser l’intérêt des enfants pour les sciences 
naturelles. Mais ce que les élèves préfèrent, ce sont les 
cours pratiques dans les jardins nouvellement amé- 
nagés de deux écoles coraniques, dont ils prennent 
soin dans le cadre de projets scolaires. 


Chez les élèves adultes des écoles coraniques, l’en- 
seignement de la biodiversité a modifié la concep- 
tion des droits et des devoirs que leur confère leur 
foi: comme les imams et les enseignantes de Coran, 
ils considèrent la préservation de la biodiversité et la 
protection de l’environnement comme une partie in- 
tégrante de leur religion; ils s’efforcent de la mettre 
activement en pratique dans leur vie quotidienne et 
de la transmettre dans leurs familles. Ainsi, Fatma 
Zina Djebari a commencé à trier les déchets dans 
son foyer et à composter les déchets organiques. Des 
petits programmes de recyclage ont également vu le 
jour dans plusieurs écoles coraniques et mosquées. 
Les croyants ont collecté des déchets dans leurs quar- 
tiers avec l’aide des enfants et se sont efforcés, par 
des expositions, d'attirer l'attention sur le devoir des 
croyants de préserver la création de Dieu. 


La nouvelle conscience de l’environnement et de la 
biodiversité se reflète également dans la physionomie 
de la ville d’Annaba. Les imams et enseignantes de 
Coran ont par exemple remarqué l'aménagement de 
davantage d'espaces verts à l’intérieur et autour des 
mosquées. Les enseignantes de Coran sont particuliè- 
rement actives lorsqu'il s’agit d'intervenir en faveur 
de la protection des espèces et de l’environnement. 
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Elles ont adressé une pétition à la Direction des Af- 
faires religieuses et au maire. Elles souhaitent intro- 
duire ensemble une journée sans voitures en signe de 
protection de l’environnement à Annaba. 


En plus d'accroître la sensibilité à la protection de 
l’environnement et de la diversité des espèces, le pro- 
jet a généré un effet secondaire intéressant: les ensei- 
gnantes et les imams appliquent leur nouveau savoir 
didactique et méthodologique à d’autres contenus 
des écoles coraniques, ce qui a permis d'améliorer le 
modèle général de l’enseignement et de promouvoir 
la capacité d'observation critique chez tous les élèves, 
jeunes et adultes confondus. Pour les imams et les 
enseignantes de Coran, la coopération avec le milieu 
scientifique a été une expérience importante qu'ils 
souhaitent poursuivre, ce qui pourrait par exemple 
permettre de renforcer la confiance mutuelle entre 
les religieux et les laïcs, et contribuer à normaliser 
quelque peu leurs relations restées tendues depuis 
la guerre civile algérienne. À cet égard, l’imam Adel 
Medjahed souligne combien les Allemands ont joué 
un rôle important en tant que médiateurs: «Ils nous 
ont ouvert la porte de la coopération avec la science 
et celle de la coopération entre musulmans et Alle- 
mands, ce qui nous a donné un sentiment de vraie 
solidarité». 
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D LA COOPÉRATION ENTRE LES SCIENCES NATURELLES ET LA RELIGION 


22 


Mahieddine Boumendjel 


La coopération entre les 


sciences naturelles et la religion 


Le projet pilote lancé en collaboration entre le mi- 
nistère algérien des Affaires religieuses et la GIZ pour 
l'introduction de l’enseignement de la biodiversité 
dans les écoles coraniques est une première en Al- 
gérie. La stratégie du projet est novatrice, car cette 
action a généré un échange entre les secteurs des 
sciences naturelles et de la religion, deux mondes qui 
d'habitude n’ont que très peu de points de contact. Le 
projet a permis aux acteurs religieux d'accéder à un 
savoir concernant la protection de l’environnement 
et la biodiversité, qui est disponible dans les univer- 
sités sans pour autant être utilisé dans les enseigne- 
ments religieux. 


La rédaction du manuel pour l’enseignement de la 
biodiversité dans les écoles coraniques, issu de cette 
coopération, s’est faite en collaboration avec mon 
collègue Salaheddine Charoukh (Université d’An- 
naba) et Dr Mousa Abdelaoui, Directeur des Affaires 
Religieuses à Annaba. Chacun de nous ayant une 
expérience et une spécialité complémentaire (reli- 
gion, psychologie, pédagogie, sociologie, biologie, 
biotechnologie, technologie de l'information et de 
la communication), nous avons réussi à concevoir 
ensemble et à mettre à la disposition des appre- 
nants un manuel facile à lire et à prendre en main, 
synthétique, complet, agrémenté d'illustrations et 
d'exemples pris de la région d’Annaba et de ses en- 
virons. Tous ces aspects ont beaucoup aidé les appre- 
nants à adopter son contenu et son contenant. Nous 
avons usé des technologies de l'information et de la 
communication et de notre connaissance du terrain 
afin de rendre les contenus de cours les plus proches 
des réalités rencontrées au quotidien par nos imams, 
nos enseignantes de Coran et nos concitoyens. Ceci a 
beaucoup aidé à son adoption. 


Les connaissances scientifiques transmises ont été 
bien reçues par les imams et les enseignantes de Co- 
ran. En tant que chercheurs en sciences naturelles, 


nous avons été surpris que ces acteurs si conserva- 
teurs ne soient pas choqués par certains contenus. 
Au contraire, ils se sont montrés très curieux envers 
les grandes théories de la biologie et ont finalement 
trouvé beaucoup d'explications scientifiques des pré- 
ceptes enseignés au niveau des écoles coraniques. 
Certains points précis ont nécessité des démonstra- 
tions et l'apport d'arguments scientifiques qui sont 
acceptés par tout un chacun, y compris du point 
de vue de la religion. Afin de garder une honnêteté 
scientifique sans édulcorer les connaissances, nous 
nous sommes efforcés d’être aussi ouverts que pos- 
sible aux participants des formations à l’utilisation 
du manuel. Nous avons été très agréablement surpris 
de découvrir l’avidité de savoir des enseignantes de 
Coran et des imams, ainsi que leur aptitude à inté- 
grer très facilement les notions et concepts enseignés 
dans leur pratique quotidienne de l’enseignement 
coranique. 


Travailler avec des dignitaires religieux est une expé- 
rience qui se vit sur la longueur puisque c’est un pu- 
blic ayant des caractéristiques spécifiques différentes 
du public cible auquel nous avons l’habitude d’avoir 
affaire dans les universités: les imams et les ensei- 
gnantes de Coran appartiennent à un autre groupe 
d'âge et sont issus d’un système de formation très 
différent de l'approche scientifique des universités. 
Il s’agit d’un système d’enseignement traditionnel et 
la maîtrise de la langue arabe est très importante; en 
effet, les nuances sont essentielles lorsque l’on aborde 
des thèmes religieux, c’est pourquoi le choix des 
termes n’était pas fortuit. 


Les membres de ce groupe cible sont extrêmement 
courtois et instruits. Nous avons été très bien ac- 
cueillis et l’équipe GIZ n’a ménagé aucun effort pour 
rendre les conditions de travail très agréables. Les 
échanges d'expériences avec les imams et les ensei- 
gnantes de Coran ont été très enrichissants de part 


; 


et d’autre. J'ai personnellement beaucoup appris sur 


les écoles coraniques et sur les objectifs tracés par le 
ministère des Affaires religieuses, et j'espère avoir ap- 
porté une pierre à l'édifice. 


L'une des difficultés rencontrées lors des formations 
et des échanges concernait le degré d’instruction 
des imams et enseignantes de Coran participant à 
ce projet, qui rendait leur groupe très hétérogène. 
Nous avons eu du mal à les aborder tous de la même 
manière et à trouver un niveau d'enseignement qui 
convienne à tous. 


Cependant, tous ont tiré profit de ces cours. Ils ont ga- 
gné en connaissances et en maturité, ont pris très au 
sérieux leur rôle d’éducateurs des générations futures 
et étaient très conscients de l'importance du message 
à transmettre aux croyants à travers leurs enseigne- 
ments et leur prêches. J'espère que cette formation 


aura un impact positif sur le terrain et que les graines 
semées trouveront le terreau et le terrain favorables 
à leur germination et leur développement. Si j'ai des 
recommandations à faire à la GIZ c’est de garder le 
cap et de continuer à œuvrer pour le bien-être de 
tous les citoyens du monde, car le battement des ailes 
d’un papillon à Annaba peut être à l’origine d’un ou- 
ragan sous d’autres cieux. Et Dieu seul sait que nous 
vivons tous sous un seul et même ciel... un royaume 
qui appartient aux hommes de science et à ceux qui 
prônent la vérité! 
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Nadia Boutayane, élève à l’école coranique 

Abou al-Qasim Hamani, Annaba … 

Que de choses merveilleuses sont venues à notre rencontre Tors 
de cette excursion! Nous sommesstrès imprés$ionnées, nous 
avons Vüb coup de choses nouvelles, et des espèces d’oi- 
seauxque nougne connaissionSpas. Notre regard sur tout ce 
qui nous entoüre a changé, notre esprit est serein et heureux. 
Gloire à Dieu! # 


4 


Cheikh Slimane Zouaimia, 

imam à la mosquée Furkan 

Il est important de ne pas causer de préjudice. Tous ces déchets 
que l’on se contente de jeter sont mauvais pour l’environnement. 
Le Prophète a dit: «Écarter de son chemin tout ce qui est mauvais, 
cela fait partie de la vraie foi». 


+ - 
Meriem Boukhalma, enseignante à l'école _ 
coranique Abou al-Qasim Hamani, Annaba à 
Ce dui rffénthousiasme dans ce manuel sur la biodiversité, c’est qu'il 
contient des versets du Coran que j'avais déjà appris par cœur, mais sans 
vraiment &.. leurs ineDaranons théologiques. Ce n'est que 
maintenant, du fait que j'ai vu de mes pfôpres yeux lors de notre excür- 


sion tout ce que Dieu a créé et que j'y ai réfléehi, que je comprend le sens 
de la «création»! | 7 TT + : 
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Souad Bellir, élève à l’école coranique 

Abou al-Qasim Hamani, Annaba 

Notre excursion au lac Tonga a été une expérience merveilleuse. J’ai 
senti qu'il y avait une vie là-bas, sous la surface de l’eau, et cela m'a 
beaucoup émue. J'étais heureuse et ces larmes que vous voyez, ce sont 
des larmes de joie, de paix et de bonheur! 


<p 


Dr Moussa Abdellaoui, Directeur 

des Affaires religieuses, Annaba 

Dans notre religion, l'Islam , il existe deux livres: un livre 

de la récitation, le Saint Coran, et un «livre ouvert», 

c'est-à-dire le livre de l’univers, de l’environnement et 

de tout ce quinous entoure. On peut dire que ce livre 
nous montre quelle est l'influence générale de l’être humain sur l’environnement 
et la biodiversité, et comment l’Islam aborde également le thème de la pollution de 
l’environnement. 


LL 
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Lydia Gantri, enseignante à l’école coranique 
Abou al-Qasim Hamahi; Anna ed 

L'un des thèmes traîté£ par le Saint Coran est la vie de 
l'être humaïn sur cetteterre. La terre est la source de 
toute vie. Comment l’être humain peut-il préserver 
cet environnement ge toute sa diversité? La terre, (il 
les montagnes, les arbres, les plantes, l’eau. L’Islam suggère à l’être humain d’uti- 
liser raisonnablement ces ressources et ces HAE afin que les générations 
futures puissent aussi Vivre dans un envirofinementi intact. 


em 


Cheikh Ahmed Bouzbid, imam 

de la mosquée Salah Bey, Annaba 

Mes prêches sur l’environnement et la biodiversité suscitent des 

réactions car beaucoup de gens s'inquiètent du changement cli- 

matique. Depuis que j'ai placé la protection de l’environnement 

au centre de mes enseignements, quelque chose a changé dans 
la conscience des croyants. Désormais, ils sont nombreux à remettre en question leurs ha- 
bitudes quotidiennes et à utiliser nos ressources naturelles de façon plus responsable. Dans 
mon quartier, on me décrit volontiers comme un «éco-imam». Pour moi c’est un titre ho- 
norifique! 


un 2° 
Naima Khodir, enseignante Acte a. 
coran Abotal- -Qasim Hamani, Annaba 
Tant En y axdes pa sur la terre, nous sommes en interac- 
tion avec elles. Nous apprendrons autant à nos enfants qu’à nos 
aînés, p mple à nos mères, à ne pas gaspiller l’eau età ne pas 
polluer l’environnement. Nôus allons léür apprendre toute l’im- 


« portance de la biodiversité! 
A 


Cheikh Adel Medjahed, 

imam à la mosquée Furkan 

Le projet nous a ouvert la porte de la coopération avec la science 
et celle de la coopération entre musulmans et Allemands, ce qui 
nous a donné un sentiment de vraie solidarité. 
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Sheich Ahmed Bouzbid 


Prêche du vendredi sur la protection de 


l'environnement et la paix générale entre les hommes 


Au nom de Dieu, le Clément, le Miséricordieux. Que la 
Prière et le Salut soient sur Mohammed et sa famille! 


Louange à Dieu Créateur des Univers et 
pourvoyeur des richesses. 


Louange à Lui pour l’éten- 
due de ses Richesses et de 
Ses bienfaits. Je Lui rends 
grâce pour l'étendue de 
Ses faveurs et de Ses 
signes et le remercie 
de Sa bonté et de Ses 
bienfaits. Il a créé les 
créatures par Sa sage 
volonté. Gloire à Lui! 
Il a donné à toute 
chose sa juste me- 
sure. Il n’a pas créé 
inutile- 
ment, Gloire à Lui, 


l'univers 


c'est lui le Savant 
et le Sage, que Sa 
puissance et Sa sa- 
gesse se manifes- 
tent, lorsqu'il dit, 
et nul n’est plus 
honnête que Lui: 
«dans la création 
des Cieux et de la 
Terre, dans l’alter- 
nance de la nuit et 
du jour, [...] dans tout cela n'y a-t-il pas 
autant de signes éclatants pour ceux qui savent réfléchir 
[...] et préserve-nous des tourments de l'Enfer». Dieu dit la 
vérité et il dit aussi: «Nous n'avons pas créé le Ciel, la Terre 
et les espaces interstellaires pour Nous divertir». Il ne les 


Manuscrit du prêche 


a pas créés pour se distraire car Il a dit: «Si Nous avions 
désiré un divertissement, Nous l’aurions trouvé auprès de 
Nous-même, si toutefois Nous l’avions vraiment désiré», 
mais il est le Sublime, le Sage, gloire à Lui! 
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Ô gens, en vérité Dieu a créé cet univers pour l’'huma- 
nité et ce monde a été créé pour nous les êtres humains 
et nous avons été créés pour la vie future. Dieu nous a 
tous créés par Sa volonté de créer l'être humain et Il a dit 
aux anges: «Je vais installer un représentant khalifa sur 
la Terre». Ainsi, Dieu nous a honorés de cette fonction, 
celle d’assurer Sa succession et Sa représentation, afin 
d'ouvrir Sa voie, et non pas de dépérir sur la terre mais 
d’œuvrer à sa construction et à son amélioration, sans 
enfreindre Ses lois. Il, Gloire à Lui, a appelé cela le na- 
turel (fitra), c'est-à-dire la nature ou ce que l’on appelle 
aujourd’hui l’environnement. Il l’a créée, avec les êtres 
humains qui s’y trouvent. 


Dans un premier temps, Dieu a proposé cette fonction 
de gestionnaire à toutes les créatures, mais elles ont 
refusé d’endosser cette responsabilité. Alors Dieu Tout- 
Puissant a dit dans son Saint Coran: «En vérité, Nous 
avons proposé le dépôt de la foi aux Cieux, à la Terre et 
aux montagnes, mais tous refusèrent d'en assumer la res- 
ponsabilité et en furent effrayés, alors que l'homme, par 
comble d’ignorance et d’iniquité, s’en est chargé». Oui, et 
malheureusement nous voyons aujourd’hui comment 
ce gestionnaire auquel la terre a été confiée a brisé cet 
équilibre unique et sans égal, singulier, soigné et mer- 
veilleux. 


Dieu l’a signalé lorsqu'il a dit dans la sourate «Le Misé- 
ricordieux» (ar-Rahman): «Le Miséricordieux a enseigné 
le Coran, créé l’homme, et lui a appris à s'exprimer claire- 
ment. Le Soleil et la Lune obéissent à des lois préétablies. 
Les étoiles et les arbres se prosternent devant Lui. Le Ciel, Il 
l'a élevé, et l'équité, il l’a instituée, afin que vous ne fraudiez 
pas dans les pesées». 


Et dans un autre verset Il dit: «et que vous ne faussiez pas 
la balance». Nous voyons aujourd’hui que l'humanité a 
brisé cette équité créée par Dieu, ou bien comme l’on dit 
actuellement, l'équilibre naturel. 


Dieu, Gloire à Lui, nous a mis en garde lorsqu'il a dit: 


«ne semez pas, en corrupteurs, le mal sur la Terre», et Il 
dit aussi: «et ne semez pas la corruption sur la Terre». 
Aujourd’hui nous constatons que la terre souffre de ce 
mauvais comportement: nous avons pollué la terre et 
son sol, son eau, son air. La bêtise et la tyrannie de l'être 
humain sont les seuls responsables, car il a déclaré la 
guerre à tous, d’abord au nom des inégalités entre les 
ethnies, les races et les nations et pour finir même au 
nom de la religion et de la confession. Et tout cela ne 
lui a pas suffi, il a persévéré et s’en est pris aussi à l’en- 
vironnement, qui lui a tout donné sans rien recevoir 
en retour. L’être humain a fait table rase. Mais seules les 
bonnes actions peuvent être récompensées par la bien- 
faisance. 


Pourquoi tout cela? À chaque fois que nous sortons 
d’une guerre, nous nous engageons dans une nouvelle. 
Le temps n'est-il pas venu de hisser le drapeau de la 


paix et de rechercher la paix avec tous nos semblables, 
malgré nos différents modes de pensée? Faire la paix 
avec ce bijou précieux et magnifique, ce cadeau divin, 
c'est-à-dire la terre sur laquelle nous vivons, celle dont 
nous mangeons les richesses, dont nous buvons l’eau et 
dont nous respirons l'air? Ne serait-il pas juste que nous 
nous efforcions tous, l'humanité en général et nous les 
musulmans en particulier, de la préserver? Alors his- 
sons le drapeau de la paix pour tous les êtres humains, 
sans division ni discrimination, car le Sublime dit: «Ô 
croyants! Rangez-vous tous sous la bannière de l'Islam! 
Gardez-vous de suivre les traces de Satan! Il est pour vous 
un ennemi déclaré». Et Il dit aussi: «mais ne semez pas le 
trouble sur la Terre». Dieu a créé chacun de nous par Sa 
seule volonté, chacun de nous a le droit de vivre sur cette 
terre, qu’il soit croyant ou non-croyant, musulman ou 
non-musulman, chacun est responsable de préserver ce 
bien qui a été confié. Nous avons le droit de prélever sur 
la terre juste ce dont nous avons besoin, sans dépasser 
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la limite raisonnable, afin que les générations suivantes 
puissent faire valoir leur droit à cet héritage. Nous de- 
vons préserver les êtres fragiles, livrés sans défense à 
la violence et à l’égoïsme de l’être humain. Il existe des 
êtres minuscules et fragiles, eux aussi ont été créés pour 
assurer une fonction particulière. Peu importe que nous 
connaissions ou non leur fonction, ou qu’ils vivent dans 
la mer, sur la terre ou dans l'air. Tout a été créé pour as- 
surer une fonction particulière! Ainsi, nous devons vivre 
en paix avec toutes les créatures, afin de ne rien perdre et 
d'éviter d’avoir des regrets lorsque ce sera déjà trop tard. 


Ô gens, Dieu a donné à l'être humain des qualités di- 
vines, comme par exemple l’ouïe, la vue, la volonté, Ses 
talents. L’être humain doit agir avec ces qualités que 
Dieu lui a données et s’efforcer de reconstruire ce qu’il 
a détruit. Et la reconstruction est possible en présence 
de détermination et d’une volonté sincère. Et tout cela 
n’est à son tour possible que si les efforts se conjuguent 
et que les êtres humains s'accordent, s’ils mettent les 
armes de côté et s’emploient à réaliser les nobles objec- 
tifs pour tous les hommes. Ces objectifs sont le fonde- 


ment de toutes les religions, il s’agit du respect et de la 
considération envers ses semblables. Ils ne peuvent être 


maintenus que si la liberté, le travail, le logement et la 
santé sont assurés. 


Cette terre n’est ni un enfer absolu ni un paradis absolu, 
mais nous pouvons vivre correctement et dignement si 
les richesses de la terre sont équitablement distribuées. 
Ainsi, nous pouvons surmonter les famines, la pauvreté 
et les situations de guerre et prêcher la paix pour tous. 
Ainsi, nous réalisons un noble objectif de paix, c'est-à- 
dire comme l’a dit le Sublime: «Ô gens, allez ensemble 
dans la paix et ne semez pas la corruption sur la terre». 
Amen - Amen - Amen! 


Prêche prononcé le vendredi 26 mai 2011 
à la mosquée Salah Bey, à Annaba 
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Stéphane Herbert 


Le tournage du film documentaire 
«Une théologie de la nature» 


Un chœur de récitantes du Coran résonne harmo- 
nieusement dans la cour de la madrassa Abu al-Qa- 
sim Hamani. Caméra au poing, nous sommes invités 
à entrer dans la salle de classe de Lydia Gantri pour 
filmer ses étudiantes. Bien que notre visite ait été an- 
noncée de longue date, et malgré les présentations 
de leur enseignante, les jeunes femmes se cachent le 
visage face à l'objectif. Coquetterie? Pudeur? Crainte 
des étrangers? Comment gérer cette situation lorsque 
l'on tourne un film documentaire? Nous essayons 
d’amorcer le dialogue avant le tournage, de faire 
connaissance. Nous avons été quelques fois obligés 
d’abréger des séquences ou de les aménager différem- 
ment de ce qui était prévu, de vérifier notre approche 
pour chaque situation et, le cas échéant, de s'adapter. 


Outre les bons offices des représentants de la GIZ et 
du ministère algérien des Affaires religieuses, nous 
avons pu compter sur l’expérience du réalisateur 
Mahfoud Fellous, qui est un dramaturge réputé en 
Algérie, et avec lequel nous avons travaillé en bonne 
intelligence sur le scénario. Nous avons également 


sollicité de jeunes techniciens enthousiastes venus 


d'Alger, placés sous la houlette d’Abdelmounaim 
Smahi. Ce sahraoui, imperturbable, s’est occupé des 
autorisations nécessaires avec les autorités locales, 
lesquelles se montraient parfois embarrassées par la 
présence d’une caméra. Rappelons que la ville d’An- 
naba est située à quelques encablures d’une Tunisie 
dans l’effervescence du «printemps arabe» à ce mo- 
ment là, que l'Algérie a une longue frontière avec 
une Libye alors en plein grabuge, et que des tensions 
internes et la violence (terrorisme, criminalité) n’ont 
pas totalement cessé. 


Ceci dit, nos principales inquiétudes ont plutôt porté 
sur les prévisions météorologiques car notre sujet 
imposait évidemment du beau temps. Cet impon- 
dérable nous a causé quelques tracas de planning et 
d'organisation. Autre préoccupation, il a constam- 
ment fallu se soucier d’harmoniser les intentions du 
commanditaire, la GIZ, avec les attentes de l’équipe 
de réalisation algérienne. Une bonne communication 
en trois langues a d’ailleurs été un défi constant pour 
notre scripte, Karima, ainsi que pour Ahmed, notre 
photographe et assistant polyvalent. 
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De plus, les choix des lieux de tournage et des interlo- 
cuteurs ont été déterminants pour bien traiter notre 
sujet. Nous avons ainsi eu la chance d’être invités par 
l’imam Bouzbid pour filmer la prière et le prêche à la 
mosquée Salah Bey, située au cœur de la vieille ville. 
Datant de l’époque ottomane, cette mosquée, récem- 
ment restaurées, est décorée de faïences géométriques 
qui rappellent la brillante civilisation d’al-Andalus. 
Elle accueille des fidèles de tous âges qui perpétuent 
une longue tradition de litanies. L'ambiance authen- 
tique du lieu a remarquablement enrichi notre film 
documentaire. Qui plus est, Bouzbid est un person- 
nage à la fois jovial et empreint de spiritualité. Son 
prêche du vendredi a d’ailleurs été l’occasion pour 
nous de capter dans l'auditoire des expressions atten- 
tives aux questions d'environnement, de biodiver- 
sité, de tolérance. Nous avons également été touchés 
par l'attitude de notre cadreur Abdelhakim, confiant 
adroitement la caméra à Moncef, l'ingénieur du son, 
afin de participer promptement à la prière collective 
Sur le toit de la mosquée. 


Mais le plus difficile à filmer a probablement été la 
faune du parc national d’AI-Kala! Le représentant de 
la GIZ, Peer Gatter, a du déployer des ruses de chas- 
seur de serpents pour provoquer l’envol d'oiseaux 
migrateurs sur le lac Tonga. Et la patience de notre 
chauffeur Azzedine a été mise à rude épreuve lorsque 
nous nous sommes perchés en équilibre sur le toit de 
son tout-terrain avec la caméra montée sur un lourd 
trépied pour pouvoir régler les plans de travelling sur 
les paysages du littoral est-algérien. Car c’est précisé- 
ment dans ce superbe cadre naturel que s’est déroulée 
l’excursion avec les étudiantes en religion, accompa- 
gnées du biologiste Mahieddine Boumendjel et des 
imams Adel Medjahed et Slimane Zouaimia. Avec son 
visage émacié, exprimant bonté et sagesse, ce dernier 
nous a joyeusement imités en filmant toutes les dé- 
couvertes de l’excursion avec son petit caméscope! 
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Cigognes, lauriers roses, mantes-religieuses, cistes, 
grèbes huppés, foulques macroules, aigrettes gar- 
zettes, nénuphars, grenouilles, c’est surtout l’éco- 
système et la flore du marais qui ont émerveillé les 
étudiantes. Elles en ont témoigné avec émotion à 
l'ombre d’un eucalyptus lors d’une concertation im- 
provisée. Une fois la glace brisée et les réticences es- 
tompées vis-à-vis de notre équipe de tournage et des 
étrangers que nous sommes, les échanges ont rapide- 
ment révélé que cette jeunesse trop facilement per- 
çue comme «conservatrice» est, de fait, extrêmement 
ouverte et réceptive. 


Si les images ont été essentielles dans notre produc- 
tion, le son ne l'était pas moins. Combien de fois un 
coup de vent a brouillé les micros, ce qui nous a obli- 
gés à recommencer les prises ou à sacrifier une sé- 


quence importante. 


Une fois le tournage terminé, c’est à Alger que nous 
avons procédé au montage. De longues heures, de 
jour, de nuit, à choisir les séquences, traduire, cou- 
per, monter, sous-titrer, mixer, étalonner, encoder... 
L'enregistrement des voix-off en allemand, fran- 
çais et arabe. La sélection d’une musique qui fasse 
consensus. Et au final, le co-réalisateur allemand 
Volker Mantel a apporté son expertise; un ensemble 
d’articulations pour trouver un bon rythme, un bon 
équilibre. 


Puisse ce modeste documentaire contribuer à faire 
connaître cette expérience unique de coopération 
germano-algérienne, qui a su associer scientifiques et 


religieux sur un sujet actuel! 


Voir le «naking-of» du documentaire: 


www.vimeo.com/globevision/annaba 
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nord-est de l'Algérie). Il a terminé ses études de biologie moléculaire et cellulaire à l’université d’Annaba 
par un travail en biochimie appliquée, ainsi que par un master sur le thème de l’utilisation des techno- 
logies de l'information et de la communication pour l'éducation et la formation, à l’université Louis 


Pasteur à Strasbourg. Depuis 2007, il dirige le Bureau «E-learning et cours à distance» et fait partie du 
laboratoire de recherche sur la biodiversité et la pollution des écosystèmes. Il étudie les facteurs qui influencent 
l'écologie, l’éthologie et le polymorphisme des espèces endémiques dans le parc national d’El-Kala (au nord-est 
de l'Algérie). 


Cheikh Ahmed Bouzbid est imam à la mosquée Salah Bey dans la vieille ville d’Annaba. Il est origi- 
naire de la ville côtière d’Annaba et après sa scolarité, il a étudié à l’Institut islamique de la ville. Lors de 
la fermeture de ce dernier en 1978 dans le sillage de la réforme de l'éducation, il a changé d’établisse- 


ment pour fréquenter l’école coranique privée du maître soufi Muhammad bil-Qaid à Sétif, à l’intérieur 
du pays, où il a étudié le Coran, la jurisprudence et les dogmes islamiques. Après l’achèvement de ses = 4 
études en 1984, il a tout d’abord donné des leçons particulières de Coran tout en exerçant une activité EE à 
d’imam bénévole. En 1993, son imamat a été confirmé par le Ministère des Affaires religieuses et des 

Habous. En 1997, il est rentré dans sa ville natale d’Annaba et a d’abord été imam de la mosquée el-Ayoubi (l’an- 

cienne synagogue d’Annaba) avant de devenir en 2001 imam de la mosquée Salah Bey. De 2003 à 2006, il a suivi 

des études supplémentaires auprès de l’un des cinq instituts religieux du Ministère dans la ville de Telerghma et 

y a obtenu son titre d’imam diplômé de l’État. 


Stéphane Herbert a été le producteur délégué du film documentaire sur le projet pilote «Une théolo- 
gie de la nature». Il est responsable de productions pour l’agence Globe Vision à Paris. Formé entre New- 
York et Istanbul, il travaille depuis une vingtaine d'années comme photographe avec la presse magazine 
et l’édition, ainsi qu’avec des organisations internationales et ONG, des musées et des galeries d’art. Son 
intérêt pour les questions de civilisations l’a conduit dans des pays aussi différents que l’Inde, le Brésil, 


le Tadjikistan, l'Afghanistan, la Hongrie, le Japon, le Guatemala, l'Irak, le Canada et enfin l'Algérie. Autant 
de focus sur des sociétés et des cultures en évolution. 


45 


D PUBLICATIONS 


Publications du Programme 


- Une thélogie de la nature - L'enseignement de la biodiversité dans le écoles coraniques algériennes (film) 
- Charia et coopération au développement 

- Islam et la coopération au développement 

- La coopération au développement dans les pays musulmans - Exemples du travail de la GTZ 

- L'Islam politique dans les pays arabes 

- La croyance du changement - Les Imams algériens pour la protection de l’environnement (film) 

- Documentation sur l’Islam et la CT en Afrique 


- Tradition et modernisation - Promotion d’un développement économique durable (Table ronde du 
Maghreb 1, Ifrane, Maroc) 


- Créons un avenir vivable: Pour une éthique environnementale dans les pays du Maghreb (Table ronde du 
Maghreb 2, Alger, Algérie) 


- Les jeunes, la migration et l'éducation (Table ronde du Maghreb 3, Séville, Espagne) 


- Défis et principales orientations du développement du secteur éducatif au Tadjikistan, Forum 1 du 
Tadjikistan 


- Défis et développement économique au Tadjikistan dans le contexte de la crise économique mondiale, 
Forum 2 du Tadjikistan 


- Défis de la migration et de l'emploi au Tadjikistan dans le contexte de la crise économique mondiale, Forum 
3 du Tadjikistan 


- La Biodiversité - Défis et Solutions (Manuel pour l’enseignement de la biodiversité dans les écoles 
coraniques) 
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